






Tu m’es tombée dessus, telle une goutte,


Sur le visage d’un jeune enfant d’Afrique ;


Toi qui enfantes, quand nos regards s’imbriquent,


En mon cœur, la force d’un black-out.





C’est ainsi que s’envole mon esprit,


Pour te rejoindre vers d’autres horizons ;


Et si mon corps ne cille, mon cœur se rompt,


En te croisant non loin de Tahiti.





Mais aujourd’hui les songes sont finis ;


Nous, pauvres oiseaux, revenons au nid,


Et reprenons l’habituelle routine





En conservant ce si doux souvenir


Qui ne concourt pourtant qu’à assouvir 


Nos désirs enfouis, de mer aigue-marine.





                                              Lulu
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